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1968: l’exploitation touristique et histori-
que de la ligne Blonay-Chamby débutait il
y a quarante ans. Epaulés par une nouvelle
garde, quelques membres fondateurs pré-
parent la célébration de cet anniversaire.
Les festivités se dérouleront sur les week-
ends de l’Ascension et de la Pentecôte, soit
les 1, 3 et 4 mai et les 10, 11 et 12 mai. Sept
locomotives à vapeur, dont quatre plus que
centenaires, seront présentes. Cet événe-
ment constituera la plus forte concentra-
tion de locomotives à vapeur de l’année en
suisse.

L’exploitation touristique du Blonay –
Chamby survient peu de temps après la
fermeture au trafic du tronçon par les Che-
mins de fer électriques veveysans (CEV).
Une poignée de passionnés décident alors
de se mobiliser pour sauvegarder ce trajet

ferroviaire remarquable qui possède tous
les ingrédients d’une vraie ligne de monta-
gne. Les premiers pas d’un musée vivant.

Blonay-Chamby, c’est la conservation
et la restauration de véhicules historiques
uniques. C’est aussi l’opportunité rare de
les voir en action et d’être à leur bord, le
temps d’une balade nostalgique. Une prio-
rité qui répond à la définition de musée 
vivant.

Collection unique en Europe. Blonay-
Chamby, ce n’est pas seulement ce petit
train touristique pour les grands et les 
petits. Le musée est riche aujourd’hui de 
la plus belle et la plus représentative des
collections de véhicules à voie métrique
d’Europe. Il représente un aspect incon-
tournable du patrimoine et de l’histoire

suisses. 2000 m2 de surface d’exposition
abritent ce pan monumental de la saga du
chemin de fer.

Prêt valaisan. Sur notre photo, on voit la
locomotive HG 2/3 No 6 «Weisshorn»,
construite en 1902 pour la ligne Visp-
Zermatt. Elle est propriété du Dampfbahn
Furka Bergstrecke qui la prête aimable-
ment pour le 40e anniversaire. Elle retour-
nera à Gletsch (vallée de Conches) au dé-
but juin 2008. Les deux voitures voyageurs
proviennent historiquement du chemin de
fer Rhétique aux Grisons. Dans l’ordre, une
voiture salon-bar et une voiture 1re-2e

classe. Elles font partie de la collection du
Blonay-Chamby. GB/C

www.blonay-chamby.ch/

BLONAY – CHAMBY

40 ans de bons et loyaux services fêtés sur deux week-ends

VINCENT FRAGNIÈRE

Directrice de l’Institut écono-
mie et tourisme de la HEVs,
Marie-Françoise Perruchoud-
Massy a choisi de mener un
combat politique qui s’oppose,
pour l’instant, aux visions du
conseil de son parti, le PDCVr.
Elle explique pourquoi elle ira
au bout de sa démarche d’ou-
verture dans la course au gou-
vernement. 

Marie-Françoise Perruchoud-
Massy, on a l’impression que
vous êtes candidate au Conseil
d’Etat depuis de longs mois déjà.
Quand avez-vous pris précisé-
ment votre décision?
Il y a deux ans. Après que le pré-
sident du parti ait émis le sou-
hait de voir une femme PDC ac-
céder au gouvernement et en
sachant évidemment que, pour
notre parti, deux places se libé-
raient en 2009. Mais ce qui a été
déterminant, c’est ma volonté
de voir la politique valaisanne
aller vers  une ouverture, une
évolution qui correspond, se-
lon moi, au désir de plus en
plus de citoyens. Et cela passe
aussi par l’arrivée d’une femme
au Conseil d’Etat dans un can-
ton qui est le dernier de Suisse à
n’avoir pas connu cette situa-
tion.

Mais à 53 ans et après avoir déjà
mené une carrière politique
active au sein du PDC jusqu’en
1997, en quoi représentez-vous
ce changement, cette évolution?
Malgré des pressions pour 
reprendre notamment la prési-
dence du parti, en 1997, j’ai fait
le choix politique clair, il y a dix
ans, de suspendre mon action.
Nous étions entrés dans la glo-
balisation et j’avais besoin de
prendre du temps de lire et de
réfléchir aux enjeux et nouvel-
les donnes que cela impli-
quaient pour notre canton.
Mon action au sein du conseil
d’administration du groupe
Raiffeisen Suisse a aussi contri-
bué à cette réflexion.  

Je ne me sens donc pas du
tout porteuse d’un passé que je
devrais poursuivre mais plutôt
d’une vision nouvelle pour le
futur. Tout en restant centriste,
j’ai renouvelé ma pensée politi-
que.  

Quelle est donc votre vision pour
le canton du Valais?

Notre canton a fini sa phase de
rattrapage. Il n’a plus de dettes,
possède des taux d’imposition
bas aussi bien pour les person-
nes physiques que morales et
n’a rien à envier à ses voisins. Il
doit désormais viser un posi-
tionnement clair et faire des
choix  tels que par exemple
avoir une approche cantonale
et non plus fragmentée des
questions liées au territoire,
aux transports ou à la culture. Il
faut se sortir des régionalismes
qui, s’ils perdurent, seront le
plus grand frein du développe-
ment futur de notre canton.

Pourtant, ils sont souvent mis 
en avant par l’UDC, un parti en
progression et qui n’hésite pas à
s’opposer publiquement, par
exemple, à la constitution d’une
seule commune d’Hérens contre
l’avis de tous les présidents
concernés…
Mais si l’UDC utilise ce conser-
vatisme pour progresser, en
face, les autres partis doivent
encore plus fortement contre-
balancer qu’actuellement et ne
pas faire de concessions sur
cette question. Sans une masse
critique suffisante, aucune
commune ni société ne peut
remplir correctement ses tâ-
ches ni mettre sur pied de nou-
velles initiatives. Or demain, la
qualité et le professionnalisme
seront les clés du succès, pour
une entreprise comme pour
une commune.  

Vous parlez de lutter contre les
régionalismes. Pourtant votre
conseil de parti, en optant pour
une liste fermée, et le conseil de
district en organisant des pri-
maires participent à ce régiona-
lisme.
C’est mon grand regret, pour
l’instant. Que certaines instan-
ces de mon parti n’aient pas
compris que, en politique
aussi, le régionalisme freine le
dynamisme et les ambitions,
empêche de réfléchir à la
bonne échelle. Il faut cesser de
réfléchir comme si le parti pos-
sédait encore 60% des voix et
pouvait se permettre de distri-
buer les postes. Or, nous som-
mes à pratiquement 45% et si
l’on veut rester leader, j’estime
que l’on doit voir les choses dif-
féremment, oser la concur-
rence et l’ouverture pour re-
trouver une certaine attracti-

vité.  En 1997, le parti a changé
de statut pour passer d’un sys-
tème de délégués à celui de
congrès cantonaux qui réunis-
sent tous nos membres. Dans
cet esprit, les sélections pour
une candidature au Conseil
d’Etat auraient dû se faire di-
rectement dans un Congrès le
plus large possible en créant
une dynamique sur l’ensemble
du PDC Vr. 

Ceux qui ne pensent pas comme
vous diront que vous n’avez
qu’à gagner votre primaire à
Sierre pour être légitimée dans
votre volonté d’ouverture et
d’évolution…
Faut-il donner la main à des
modalités qui sont d’un autre
âge, d’avant les nouveaux sta-
tuts du PDC Vr de 1997,  pour
pouvoir agir sur le plan politi-
que? Je ne me bats pas contre
Jacques Melly, mon concur-
rent, pour qui d’ailleurs j’ai de
la sympathie,  mais pour
contribuer à l’évolution de
mon canton, en corrigeant son
image de Vieux-Pays qu’il n’est
plus. 

Vous dites cela parce que vous
n’êtes pas la favorite de la 
primaire sierroise du 20 mai qui
vous opposera à Jacques Melly.
Mais même le champion du
monde des candidats ne serait
pas favori face au représentant
de la ville qui compte déjà 450
des 950 membres PDC du dis-
trict. 

Si l’on suit votre raisonnement,
pourquoi ne pas directement
vous présenter au Congrès du
6 juin à Conthey…
C’est une  possibilité à  envisa-
ger mais pour l’instant, je suis
inscrite au Congrès du PDC du
district de Sierre… 

Et si vous perdez, irez-vous au
Congrès?
Oui. Ne croyez pas que les
membres du PDCVr sont tous
satisfaits de cette volonté de
liste fermée de la part du conseil
de parti. Il y a une incohérence
de combattre le système d’élec-
tion proportionnelle pour le
Conseil d’Etat et ne pas  propo-
ser une liste ouverte aux ci-
toyens. Ceux-ci aspirent à avoir
plus de choix. Vous savez, la so-
ciété valaisanne est plus mûre
que ce que l’on croit. Prenez la

fusion d’Anniviers ou le RQC de
Crans-Montana, à chaque fois,
la population a largement ac-
cepté ces projets alors que les
autorités concernées étaient
plutôt pessimistes sur les chan-
ces de succès. Pour le PDC, un
parti qui perd régulièrement
des sympathisants depuis dix
ans, il faut avoir une stratégie
claire, ouverte et gagnante. Or,
pour l’instant, on se contente
de faire ce que l’on a toujours
fait.

Mais que ferez-vous si votre dis-

cours ne passe pas la rampe du
Congrès du 6 juin qui désignera
les candidats officiels?
Je souhaite que la prochaine
campagne au Conseil d’Etat
soit synonyme d’évolution. Je
réfléchirai donc aux moyens
d’aller de l’avant.  

S’il devait y avoir  une autre
personnes qui ait plus de chan-
ces que moi de mener à bien ce
combat pour l’ouverture, je la
soutiendrai. Sinon je suis prête
à ne pas décevoir toutes celles
et tous ceux qui me disent de
m’engager jusqu’au bout.  

«Je ne suis pas l’adversaire 
de Jacques Melly»
INTERVIEW� La Chalaisarde Marie-Françoise Perruchoud-Massy n’avait encore jamais expliqué 
en détail les raisons qui l’ont poussée, il y a deux ans, à se lancer dans la course au Conseil d’Etat.

�Marie-Françoise 
Perruchoud-Massy
� 53 ans
� Licence et doctorat en sciences
économiques
� Directrice de l’Institut économie
et tourisme de la HES qui occupe 
37 personnes.
� Vice-présidente du conseil d’ad-
ministration de Raiffeisen Suisse 
� Ancien chef du groupe PDC 
du Grand Conseil, conseillère com-
munale à Chalais et candidate 
au Conseil national en 2003.
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La locomotive  «Weisshorn» date de 1902. Les deux wagons font partie
de la collection Blonay-Chamby. CANDELLERO

Pour 
Marie-Françoise
Perruchoud-
Massy, «un parti
qui perd des 
sympathisants 
depuis dix ans doit
avoir une stratégie
claire, ouverte et
gagnante.
Or, pour l’instant,
on se contente 
de faire ce que l’on
a toujours fait!»
HOFMANN


